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Résumé 

L’exsudat du broyat de feuilles de Limaciopcis loangensis est utilisé dans certains ménages dans le Kongo-Central (R.D. Congo) pour 

améliorer la flaveur de la recette des feuilles de manioc (Manihot esculenta), légumes couramment consommés par la majorité de la 

population de l’Afrique Centrale en général et de la République Démocratique du Congo en particulier. La présente étude est menée 

dans le but d’enrichir la base des données de la phytochimie de ces feuilles dans la littérature qui n’évoque plus que les alcaloïdes isolés 

de racines de cette plante, alors que ses feuilles entrent dans l’alimentation humaine. Des extraits de poudre de feuilles de Limaciopcis 

loangensis sont soumis à des tests de caractérisation, la CCM, le test de fluorescence, l’analyse antioxydante, l’analyse des substances 

antinutritionnelles et le dosage des métabolites secondaires. Ces tests ont révélé la présence dans ces feuilles des principales classes de 

métabolites secondaires notamment les polyphénols (flavonoïdes, anthocyanes, tanins, coumarines, quinones), stéroïdes, alcaloïdes et 

saponines avec une activité antioxydante élevée et pauvres en substances antinutritionnelles. Des feuilles de Limaciopcis loangensis 

sont un vertueux additif alimentaire de la recette des feuilles de manioc. Ces résultats valorisent les feuilles de Limaciopcis loangensis 

par leurs odeurs et goûts specifiques pouvant substituer des arômes synthétiques. Ils montrent que ces feuilles ont un intérêt 

thérapeutique, notamment dans la prévention des troubles digestives et des maladies liées au stress oxydatif. 

Mots clés : Limaciopcis loangensis, Manihot esculenta, phytochimie, exsudat, flaveur, métabolites, Kongo Central. 

Abstract 

The exudate obtained from the macerate of Limaciopcis loangensis leaves is traditionally employed in certain households of Kongo-

Central Province (Democratic Republic of Congo) to enhance the flavour of cassava (Manihot esculenta) leaf preparations, a vegetable 

dish widely consumed by the majority of the population in Central Africa in general, and in the Democratic Republic of Congo in 

particular. The present study has been undertaken with the aim of enriching the phytochemical database of these leaves, since the 

existing literature refers only to alkaloids isolated from the roots of this plant, despite the fact that its leaves are incorporated into the 

human diet. Powdered leaf extracts of Limaciopcis loangensis were subjected to characterisation assays, including thin-layer 

chromatography (TLC), fluorescence testing, antioxidant analysis, determination of antinutritional factors, and quantification of 

secondary metabolites. These investigations revealed the presence of major classes of secondary metabolites in the leaves, notably 

polyphenols (flavonoids, anthocyanins, tannins, coumarins, quinones), steroids, alkaloids, and saponins, with high antioxidant activity 

and low levels of antinutritional compounds. The leaves of Limaciopcis loangensis thus represent a valuable dietary additive to cassava 

leaf preparations. The findings highlight the potential of L. loangensis leaves, through their distinctive aromas and flavours, to serve as 

natural substitutes for synthetic flavourings. Moreover, they indicate a therapeutic interest, particularly in the prevention of digestive 

disorders and diseases associated with oxidative stress.  

Keywords: Limaciopcis loangensis, Manihot esculenta, phytochemistry, exudate, flavour, metabolites, Kongo Central. 
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1. Introduction 

Les plantes médicinales sont réputées être des 

réservoirs de composés bioactifs et servent de point de 

départ de la synthèse de plusieurs médicaments. Plus 

de 300.000 métabolites secondaires dont les 

flavonoïdes, des alcaloïdes, des terpénoïdes et les 

stérols présentent d’excellentes propriétés médicinales 

et des activités intéressantes sur plusieurs 

microorganismes pathogènes (Müller et al., 2000 ; 

McMurry, 2009). 

Plusieurs études menées sur les plantes de la 

famille de Ménispermacées, dans laquelle se trouve 

Limaciopsis loangensis, ont montré qu’elles 

renferment des quantités importantes d’alcaloïdes, 

spécialement de la classe de 

benzyltetrahydroisoquinoline, qui possèdent des 

propriétés antibiotiques contre diverses souches 

bactériennes (Cavé et al., 1979 ; Meenu & 

Radhakrishnan, 2020), des activités cardiovasculaire 

(Ghisalberti et al.,1998) et antileishmaniose (Chan-

Bacab & Peña-Rodríguez, 2001 ; Singh et al., 2014 ;  

Oryan , 2015). 

Limaciopsis loangensis est une liane qui pousse 

dans les forêts primaires ou secondaires, dans les 

galeries et les savanes proches de la forêt en Afrique 

centrale (Gabon, République Centrafricaine, 

République du Congo et République Démocratique du 

Congo). 

Cette liane est utilisée en médecine traditionnelle 

sous forme de décocté des feuilles ou des tiges pour 

traiter des maux de ventre et d’estomac. La décoction 

des tubercules traite les convulsions chez les enfants 

(Cavé et al., 1979). Les feuilles de Limaciopsis 

loangensi possèdent des propriétés médicinales, 

particulièrement pour soigner les maux d’estomac, des 

convulsions chez les enfants, sans oublier la gonorrhée 

en les mélangeant avec un peu de sel (Oyen, 2008). 

Dans le territoire de Luozi, Province du Kongo 

Central, en République Démocratique du Congo, 

l’exsudat des feuilles de L. loangensis, est utilisé dans 

la cuisson des feuilles de manioc afin d’en améliorer la 

saveur et pour le traitement des affections diverses 

comme le rapportent Mibangana & Miokono (2016) 

qui signalent une utilisation contre les algies 

pelviennes.  Ces utilisations révèlent une synergie 

intéressante entre la gastronomie et la phytothérapie 

qui soulève des questions sur les mécanismes 

phytochimiques sous-jacents et sur la manière dont ces 

composés pourraient influencer la santé humaine. 

Les connaissances sur les composés bioactifs 

présents dans les feuilles de Limaciopsis loangensis 

demeurent limitées. Cette lacune est d'autant plus 

préoccupante compte tenu de l'importance croissante 

accordée à l’ethnobotanique et à la phytothérapie dans 

la recherche scientifique moderne. En effet, en dehors 

de travaux de Cavé et al. (1979) sur cette plante, il 

n’existe quasiment pas d’études consacrées aux 

métabolites secondaires autres que les alcaloïdes. 

La présente étude vise non seulement à 

augmenter les données phytochimiques et 

pharmacognosiques présentes dans les feuilles de 

Limaciopsis loangensis, mais aussi ouvrir la voie à de 

nouvelles applications dans le domaine de 

l'alimentation et des médecines alternatives et 

contribuer à l'essor de pratiques alimentaires locales 

saines en préservant le riche savoir traditionnel. En 

recherchant les différents métabolites secondaires 

présents dans les feuilles de cette plante, il sera possible 

d’établir un lien entre les propriétés gustatives et les 

potentiels bénéfices pour la santé. En établissant le 

profil chromatographique sur couche  mince (CCM) et 

la fluorescence de ses différents extraits, il sera 

possible de les caractériser avec les tests 

physiologiques. Ainsi, un screening chimique a été 

réalisé pour déceler la présence de différents 

métabolites secondaires. 

Un profil CCM et le test de fluorescence ont été 

aussi réalisés pour une caractérisation 

pharmacognosique partielle ainsi que les propriétés 

antioxydants de ses extraits ont été étudiées. Une 

analyse qualitative des quelques facteurs 

antinutritionnels a été indispensable comme ces 

feuilles sont utilisées à des fins alimentaires.  

2. Maté riel et mé thodes  
2.1. Matériel 

Les feuilles de Limaciopsis loangensis ont été 

récoltées dans le Territoire de Luozi, dans la Province 

du Kongo Central en République Démocratique du 

Congo sur deux sites : Kivunda (sol argileux) : 

4°36’31016’’S, longitude 14°9’21686’’ E, 

altitude 533m et Luozi Centre (sol sablonneux) : 

l4°56’41016’’ S, 14°8’20688’’E, altitude 185m. 

L’identité de la plante a été confirmée à l’Herbarium 

de l’INERA (Institut National des Etudes et 

Recherches Agronomiques) situé à la Faculté des 
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Après récolte, les feuilles ont été nettoyées à l’eau 

propre puis séchées à l’ombre pendant 21 jours. Elles 

ont ensuite été broyées et tamisées afin d’obtenir une 

poudre qui a servi dans la suite des études. 

2.2. Méthodes 

2.2.1. Screening chimique 

Les tests d’identification des métabolites 

secondaires ont été réalisés sur la poudre et sur les 

extraits de la poudre des feuilles à l'aide des réactifs de 

caractérisation chimique (Bruneton, 2016).  

a. Préparation des extraits 

Les extraits ont été réalisés par macération dans 

le dichlorométhane et dans le mélange Méthanol – Eau 

(80/20) de la manière suivante :  

 20g de poudre des feuilles ont été placés dans un 

ballon contenant 300 mL de dichlorométhane et laissés 

sous agitation magnétique pendant 48 heures ; le 

mélange a été filtré ensuite à l’aide d’un papier filtre 

Whatman n˚ 1. 

Le résidu séché est placé dans 300 mL de mélange 

Méthanol – Eau (80/20) et mis sous agitation pendant 

24 heures. Les tests de screening chimique ont été 

réalisés sur les filtrats et sur la poudre (El-Haoud et al., 

2018). Les symboles suivants ont été utilisés : 

EMKV pour l’extrait méthanolique Kivunda ; 

EMLZ pour l’extrait méthanolique Luozi Centre ; 

EDKV pour l’extrait dichlorométhanolique Kivunda ; 

et EDLZ pour l’extrait dichlorométhanolique Luozi 

Centre. 

Certains tests de caractérisation chimiques ont été 

directement effectués sur la poudre obtenue des feuilles 

séchées afin de révéler la présence des familles 

chimiques présentes dans les feuilles de la plante 

étudiée. 

La recherche des différents groupes 

phytochimiques a été effectuée sur les extraits aqueux 

et organique en appliquant les méthodes classiques 

habituelles (Bouyahya et al., 2017 ; Diallo, 2005). 

b. Détection des polyphénols 

Les polyphénols en général ont été identifiés avec 

le test au chlorure de fer (III). Trois gouttes de solution 

de FeCl3 (2 %) à 1 mL de l’extrait aqueuse indique la 

présence de polyphénols (Kone et al., 2013). 

- Test des anthocyanes  

Dans la méthode de test des anthocyanes, le test 

HCl a été réalisé en combinant 2 mL d'extrait végétal 

aqueux avec 2 mL de HCl 2N, suivi de l'ajout de 

quelques mL d'ammoniaque. Un test positif pour les 

anthocyanes a été indiqué par la transformation de la 

solution rose-rouge en une couleur bleu-violet lors de 

l'ajout d'ammoniac (Alemu et al., 2024).  

- Tannins 

La mise en évidence des tanins est effectuée en 

ajoutant 1 mL d’eau et une à deux gouttes de solution 

de FeCl3 diluée à 10% à 1 mL de l’extrait. L’apparition 

de la coloration vert foncé indique la présence des 

tanins catéchiques et la coloration bleue-noire indique 

la présence des tanins galliques (Alemu et al., 2024). 

- Flavonoïdes 

Les flavonoïdes ont été détectés grâce à 

l’utilisation du réactif de Shinoda qui est constitué du 

mélange CH3CH2OH 95%, HCl 12N, H2O (l/l/l)} avec 

les copeaux de Zn. La mise en évidence des 

anthocyanes a été réalisée à l’aide de HCl 20 % comme 

réactif en portant à ébullition par chauffage au bain 

marie pendant 15 min.  Les tanins ont été identifiés par 

utilisation du réactif de Stiasny (CH2O 30% + HCI 12N 

(20/1 :v/v)). Pour différencier les deux groupes des 

tanins, l’ajout de l’acétate de sodium et de FeCl3 1% 

s’est avéré indispensable après le réactif de Stiasny 

(Peng & Jay-Allemend, 1991). 

- Quinones 

Le test de mise en évidence des quinones a été 

réalisé directement sur la poudre des feuilles en plaçant 

1g dans un tube auquel on ajoute 20 mL d’éther de 

pétrole. Après agitation pendant 24 h suivie d’un repos 

de 2h, le mélange a été filtré et le filtrat concentré au 

rotavapor.  Le virage de la phase aqueuse au jaune, 

rouge ou violet après ajout de quelques gouttes de 

NaOH 1/10 confirme la présence des quinones 

(Harbone, 1998).  

- Coumarines 

Les coumarines ont été détectées après 

évaporation de 5 mL d’extrait organique dans un tube 

à essai et ajout de 2 mL d’eau chaude au résidu. Après 

répartition de la solution dans deux tubes à essais et 

ajout de 0,5 mL de la solution de NH4OH à 25% au 

contenu de l’un des tubes. Une observation de la 

fluorescence sous U.V à 366 nm indique la présence 

des coumarines (Bruneton, 2016). 

c. Détection des saponines 

Les saponines ont été recherchées par le test de 

mousse.  L’extrait aqueux  était introduit dans un tube 

à essai et soumis à une agitation vigoureuse pendant 30 

à 45 secondes. L’apparition d’une mousse persistante 

indique la présence des saponines (Kamsi et al., 2020). 

d. Détection des terpénoïdes et stéroïdes 

Les triterpénoïdes et les stéroïdes ont été 

déterminés par ajout du réactif de Liebermann-Buchard 

(H2SO4 36N + CH3COOH : 2/1) à l’extrait organique 
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(Harbone, 1998). L’extrait de DCM (1 mL) a été 

dissous dans 2 mL d'anhydride acétique dans un tube à 

essais. Ensuite, 0,5 mL d'acide sulfurique concentré a 

été versé dans le tube à essai contenant 1 mL de la 

solution préparée précédemment. 

L'apparition d'une coloration violette, virant du 

bleu au vert, (Kone et al., 2013) ou à la zone de contact 

des deux liquides, l'apparition d'un anneau brun-rouge 

(Zellagui et al., 2012) indique la présence de 

terpénoïdes et de stéroïdes. 

e. Détection des alcaloïdes 

La détection des alcaloïdes a été réalisé par 

réaction de précipitation avec le réactif de Dragendorff 

(un mélange de 0.85 g de nitrate de bismuth, 10 mL 

d’acide acétique glacial et 40 mL de l’eau distillée) en 

introduisant 1g de poudre ou 1 mL d’extrait dans 50 

mL de H2SO4 0,1 M ; après agitation, 5 gouttes du 

réactif de Dragendorff sont ajoutés à 1 mL. 

L’apparition d’un précipité orange, révèle la présence 

d álcaloïdes (Azzi, 2012). 

f. Détection des sucres réducteurs 

Les sucres réducteurs ont été mis en évidence en 

introduisant 2mL de l’extrait aqueux dans un tube à 

essai, puis 2 mL de la liqueur de Fehling. En 

maintenant le tube dans l’eau bouillante pendant 8 

minutes, la formation d’un précipité rouge brique 

indique la présence des composés réducteurs (Bentab 

& Lasgaa, 2017). 

g. Détection des composés cyanogéniques 

La détection qualitative des composes 

cyanogéniques a été réalisée par le test au picrate de 

sodium. Le papier test a été préparé en plongeant une 

bandelette de papier filtre Whatman N˚1 dans une 

solution aqueuse d’acide picrique 0,5% et de Na2CO3 

5%, ensuite le laisser sécher complètement. Le papier 

a été suspendu dans un tube a essais hermétiquement 

fermée dans lequel un aliquote de la poudre a été placé 

et quelque goutte d’eau (ou un tampon phosphate pH 

6,8) et chauffer au bain marie pendant au moins 3 

heures. Laisser le mélange au repos pendant 24 heures. 

Un changement de coloration de la bandelette indique 

la présence de la libération de HCN (Vanlalhruaia & 

Lalbiaknunga, 2020 ; EL-Haoud, 2018 ; Brinker & 

Seigler, 1989).   

2.2.2. Fractionnement des extraits par 

chromatographie sur couche mince 

Les extraits au dichlorométhane et au mélange 

Méthanol – Eau, ont été soumis à un fractionnement par 

chromatographie sur couche mince de gel de silice 60 

GF254 fixé sur une plaque en aluminium. Différents 

systèmes éluants obtenus en variant les proportions 

Ether de Petrole et d’Acétate d’Ethyle (1/9 ; 2/8 ; 3/7). 

La révélation a été réalisée sous lampes UV à 254 et 

366 nm. 

2.2.3. Test de fluorescence   

Le test de fluorescence a été réalisé en plaçant 

0.5g de poudre dans des tubes à essai et en y ajoutant 5 

mL d’un des solvants ou solutions suivants dans chaque 

tube : eau distillée, solutions normales d’hydroxyde de 

sodium et d’acide chlorhydrique, acétone, 

dichlorométhane, n-hexane et solution hydro-

alcoolique (80% de méthanol et 20% d’eau distillée). 

Les couleurs ont été lues à la lumière visible, à la lampe 

U.V (Herdab U.V-4SIL) à 254 nm et 365 nm. 

2.2.4. Analyse qualitative de quelques composés 

antinutritionnels 

- Préparation de la liqueur 

La liqueur des anions a été adaptée à partir de la 

méthode proposée dans la littérature (Lufei Zhao & 

Wang, 2017). 

Brièvement, 5g de poudre sont décoctées dans 

100 mL d’une solution de Na2CO3 10% pendant 24 

heures suivi d’une filtration ; le filtrat a constitué la 

liqueur des anions utilisée pour l’identification des 

nitrates et des nitrites. 

Nitrates (NO3
-) 

Quelques cristaux de diphénylamine sont 

dissouts avec 10 gouttes d’acide sulfurique concentré 

dans un tube à essai dans lequel quelques gouttes de 

liqueur d’anions sont ajoutées puis agité. La coloration 

bleue indique la présence des nitrates (Aoun, 2013 ; 

Coldwell, 1959). 

Nitrites (NO2
-) 

Dans une solution de KMnO4 acidifiée, la 

solution de la liqueur d’anions est ajoutée 

progressivement. La présence de nitrites est indiquée 

par la décoloration de KMnO4 (Bachute, 2011).  

Oxalates (C2O4
2-). 

Un mélange de 5 mg de la poudre avec 3 mg de 

diphénylamine est chauffé jusqu’à la fusion de la 

diphénylamine. La présence des oxalates est indiquée 

par l’apparition de la coloration bleue (Lasgaa, 2015). 

2.2.5. Estimation quantitative de quelques métabolites 

secondaires 

 a. Polyphénols totaux 

Les polyphénols totaux ont tété dosés selon la 

méthode décrite par Wood et al., (2002). A  30 μL 

d’extrait, ajouter 2,5 mL de réactif de Folin-Ciocalteu 
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dilué à 10-1. Maintenir le mélange obtenu à l’obscurité 

et à la température ambiante pendant 2 min ; ajouter 

ensuite 2 mL d’une solution de Na2CO3 (75g/L) et 

incuber à 50 °C pendant 15 min. Lire l’absorbance à 

750nm au spectrophotomètre UV-visible contre un 

blanc constitué de 5 mL de réactif de Folin-Ciocalteu 

dilué au 1/10 et de 4 mL de la solution de Na2CO3. 

Utiliser l’acide gallique comme étalon de référence 

pour établir la courbe d’étalonnage afin de quantifier 

les polyphénols totaux qui seront exprimées en mg 

d’équivalent d’acide gallique par gramme d’extrait (mg 

EAG/g d’extrait). Tous les essais ont été réalisées 3 fois 

(Kouamé et al., 2021). 

b. Flavonoïdes totaux 

La détermination quantitative des flavonoïdes 

totaux a été effectuée en suivant la méthode décrite par 

Marinova et al. (2005) selon la procédure suivante : 

mélanger 0,75 mL d’une solution de NaNO2 5% (m/v) 

et de 0,75 mL d’une solution de AlCl3 10% (m/v) et y 

ajouter 2,5 mL d’extrait. Après 5 min d’incubation, 

ajouter 5 mL de NaOH 1M et porter le volume à 25 mL 

et agiter vigoureusement. L’absorbance a été mesurée 

à une longueur d’onde de 510 nm contre un blanc 

constitué de 0,75 mL de solution de nitrate de sodium 

à 5% (m/v), de 0,75 mL de solution de chlorure 

d’aluminium à 10% (m/v) et de 5 mL de solution de 

soude à 1 M. Utiliser la quercétine comme référence 

pour établir la courbe d’étalonnage. Exprimer la teneur 

en flavonoïdes totaux exprimées en mg d’équivalent de 

quercétine par gramme d’extrait (mg EQ/g). Tous les 

essais ont été réalisées 3 fois (Kouamé et al., 2021). 

c. Dosage des tanins condensés 

La teneur en tanins condensés a été déterminée 

par la méthode décrite par Julkunen (1985) qui consiste 

à ajouter 1500µl d’une solution de la vanilline 4% dans 

le méthanol à 50 mL d’extrait. Puis à ajouter au 

mélange 750 µL de HCl concentré. Garder au repos y 

a été additionné. Le mélange obtenu est laissé au repos 

pour réagir à température ambiante pendant 20 min. 

L’absorbance a été mesurée à une longueur d’onde de 

550 nm contre un blanc constitué de la solution à 4% 

de vanilline dans le méthanol. Les essais ont été réalisés 

en triplé pour chaque échantillon. Une solution mère 

d’acide tanique a été utilisée comme standard de 

référence pour l’établissement de la courbe 

d’étalonnage et pour la quantification des teneurs en 

tanins condensés exprimés en milligramme équivalent 

d’acide tanique par gramme de la matière sèche (mg 

EAT/g de la matière sèche). Les essais ont été réalisés 

en triplé pour chaque échantillon. Les teneurs en tanins 

condensés de l’extrait hydroalcoolique et des fractions 

ont été déterminées à partir de la courbe d’étalonnage 

tracée en utilisant la solution mère d’acide tanique 

comme standard (Kouamé et al., 2021). 

d. Dosage des anthocyanes  

Le principe de dosage est basé sur la modification 

de la coloration des anthocyanes en fonction du pH 

(méthode pH-différentiel) selon les prescriptions de 

Wrolstad et al., (1982). Après dilution de l’extrait de 

calices dans deux solutions tampon à pH 1,0 et pH 4,5. 

L’absorbance est mesurée au spectrophotomètre UV 

(Specord 200) à 510 et à 700 (Cisse et al., 2017). 

e. Dosage des saponines 

Dans une série de 10 tubes à essai sont repartis 

successivement 1 à 10 ml de l’extrait aqueux. Puis 

chaque tube est complété pour un volume total de 10 

ml avec de l’eau déminéralisée. Les tubes sont agités 

vigoureusement dans le sens de la longueur pendant 15 

secondes puis laissés au repos. Après 15 min la hauteur 

de la mousse (Hm) est mesurée afin de calculer l’indice 

de mousse (IM) dont la formule est la suivante IM = 

1000 / Hm. Le tube dans lequel la hauteur de mousse 

est de 1 cm indique la valeur de l’index de mousse (Nzé 

et al., 2020).  

2.2.6. Activité antioxydante par le test au 2,2’-

diphényl-1-picrylhydrazyle (DPPH) 

La détermination de l’activité antiradicalaire 

réalisée par le test au 2,2’-diphényl-1-picrylhydrazyle 

(DPPH) par la méthode décrite par Sanchez-Moreno & 

al. (2002). Cette méthode est basée sur la décoloration 

de la solution de DPPH par l’extrait végétal. La 

Vitamine C a été utilisée comme témoin positif. 

Plusieurs solutions de concentrations différentes des 

extraits ont été préparées (1000, 500, 250, 62,12, 31,25, 

15,62 et 7,81 µg/mL) et de la vitamine C utilisée 

comme antioxydant de référence. Les extraits (100 µL) 

ont été mélangés à 2,5 mL d’une solution de DPPH 

(0,04 % dans le méthanol). Après homogénéisation, le 

mélange a été incubé à la température du laboratoire à 

l’obscurité. Après 30 min d’incubation, les 

absorbances (AE) ont été mesurées à 517 nm contre un 

blanc (AO). La mesure a été reprise trois fois. Le 

pourcentage d’inhibition du radical de DPPH (PI) a été 

calculé selon la formule suivante : 

PI (%) =
AO − AE

AO

× 100 

Avec AO : absorbance de la solution DPPHo seule 

et AE : absorbance de la solution en présence de 

l’extrait. 

La CI50 qui est la concentration d’extrait de plante 

responsable de 50% d’inhibition du radical DPPH a été 
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déterminée à l’aide d’une régression non linéaire selon 

Ak & Gülçin (2008). Pour comparer le potentiel 

antioxydant relatif des extraits testés, l’indice d’activité 

antioxydante (AAI : Antioxidant Activity Indexe) a été 

déterminé selon Dibwe et al. (2024) et Scherer et al. 

(2009). 

AAI = [DPPH] (µg/mL)/IC50 (µg/mL) 

où [DPPH] représente la concentration finale de DPPH. 

3. Ré sultats  
Les résultats de la phytochimie des extraits de 

poudres des feuilles de Limaciopsis longensis de deux 

sites ont donné les résultats suivants : 

3.1. Screening phytochimique 

Tableau I ci-après présente les résultats de 

screening phytochimique des feuilles récoltées dans 

sites de Kinvunda et de Luozi centre. 

Tableau I. Résultats du screening phytochimique de 

feuilles de L. loangensis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

M.S : Matière sèche ;    ++ : fortement positif ; + : 

Moyennement positif ; - : Négatif 

 

3.2. Chromatographie Couche Mince 

La figure 1 ci-dessous donne les valeurs de 

rapports frontaux de différents spots observés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Résultats de la CCM (rapports 

frontaux) des extraits de feuilles de Limaciopsis 

loangensis. 

EP – Ac.Et : Ether de pétrole/Acétate d’éthyle ; 

EMKV : Extrait méthanolique Kivunda ; EMLZ : 

Extrait méthanolique Luozi ; EDKV : Extrait 

dichlorométhanolique Kivunda ; EDLZ : Extrait 

dichlorométhanolique Luozi. 

3.3. Test de fluorescence  

Tableau II ci-après présente les résultats 

de test de fluorescence des feuilles récoltées 

dans sites de Kinvunda et de Luozi centre. 

Tableau II. Résultats du test de fluorescence 
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Les résultats du test de fluorescence repris dans le 

tableau ci-dessus indiquent la présence de différents 

groupes de métabolites dans les extraits des feuilles de 

Limaciopsis longensis. 

3.4.  Activité antioxydante 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.  Valeurs d’IC50 et des AAI des extraits 

de Limaciopsis longensis. 

EKV : Echantillon Kivunda ; ELZ : Echantillon 

Luozi ; AAI :  

Les pourcentages d’inhibition des échantillons 

méthanolique et dichlorométhanolique sont présentés 

dans les graphiques ci-après (figures 3 à 6) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3.   Pourcentage d’inhibition EKV 

MeOH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4.   Pourcentage d’inhibition EKVDCM 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 5.   Pourcentage d’inhibition ELZ MeOH 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6.   Pourcentage d’inhibition EKVDCM 

3.4. Analyse qualitative de quelques composés 

antinutritionnels  

Tableau III ci-dessous reprend les résultats de 

l’analyse qualitative des composés antinutritionnels 

des extraits de poudres des feuilles de deux sites.  

Tableau III. Résultat de l’analyse qualitative 

 

 

 

 

 

 

Les résultats du tableau ci-dessus montrent la 

présence des nitrites dans les extraits des feuilles de 

Limaciopsis longensis. 

3.5.  Résultats de dosage de métabolites secondaires 

Les résultats de dosage de métabolites 

secondaires sont consignés dans les figures 7 et 8 

suivants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7.  Résultats de dosage de métabolites 

secondaires de l’extrait de Kivunda. 
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Figure 8.  Résultats de dosage de métabolites 

secondaires de l’extrait de Luozi. 

4. Discussion 
L’utilisation des solvants hydro-alcoolique et 

aqueux a permis d’extraire, à partir des feuilles de 

Limaciopsis loangensis, des composés polaires tels que 

les polyphénols. Ceci semble être confirmé par le 

screening chimique qui a révélé la présence des tanins, 

des flavonoïdes, des quinones, des coumarines et la 

présence des saponosides et des alcaloïdes (Dieng et 

al., 2017). 

Pour la CCM, le mélange des solvants éther de 

pétrole – acétate d’éthyle dans le rapport 3/7 a donné 

les mêmes valeurs de Rf pour les extraits au 

dichlorométhane, soit 0,20 et 0,50 et pour les extraits 

méthanoliques, soit 0,46. C’est qui signifie que ce sont 

des substances identiques qui ont migré (Beniddir et al., 

2023). 

Les colorations observées au test de fluorescence 

indiquent la présence de groupes de métabolites 

comme la chlorophylle, les alcaloïdes, les flavonoïdes 

et les roténones dans les extraits des feuilles de 

Limaciopsis loangensis (Zaiter, 2017). 

Les valeurs d’IC50 très faibles et des AAI très 

élevées indiquent une activité antioxydante très forte 

des extraits des feuilles de Limaciopsis loangensis car, 

une AAI > 2 signifie une activité très forte (Alcover, 

2019). 

La vitamine C montre l’activité antioxydante la 

plus forte avec IC50 = 0,65 µg/mL et AAI = 153,89. La 

quercétine (un flavonoïde) dont IC50 = 6,64 µg/mL et 

AAI = 15,09 est souvent utilisée comme composé de 

référence dans les tests DPPH, où elle présente une 

activité antioxydante significative comparable à 

certains extraits végétaux riches en composés 

phénoliques (Dieng et al., 2017). 

Les résultats des extraits méthanolique de EKV 

dont IC50 = 8,02 ± 0,19 µg/mL; AAI = 12,47 et 

dichlorométhane de EKV dont IC50 = 5,05±0,11 

µg/mL; AAI = 19,79 

indiquent une activité antioxydante très forte, 

supérieure ou comparable à celle de nombreux extraits 

de plantes comme Psidium laruotteanum avec IC50 ≈ 

3,86 µg/mL; AAI ≈ 7,97 montrant un profil d’activité 

antioxydante robuste même pour le site moins actif 

(Poupon et al., 2020). 

Quant aux extraits méthanolique de  ELZ dont  IC50 = 

2,79 ± 0,09 µg/mL ; AAI = 35,83 et dichlorométhane 

de ELZ dont IC50 = 0,82 ± 0,01 µg/mL; AAI = 127,37 ; 

Ils présentent une activité proche ou équivalente 

aux standards, surtout pour l’extrait dichlorométhane 

s’approchant de la vitamine C en termes d’AAI (Akhtar 

et al., 2015).  

Cela suggère que l’échantillon récolté au site de 

la Cité de Luozi contient des concentrations plus 

élevées ou des combinaisons de composés 

antioxydants très efficaces, ce qui souligne le potentiel 

antioxydant significatif de la plante. 

L’analyse qualitative a révélé une absence quasi-

totale des composés antinutritionnels. Ainsi, ils ne sont 

pas dosés.  

Les résultats de dosage de polyphénols totaux 

(EKV : 53,2 mgEAG/g et ELZ : 45,9 mgEAG/g) 

obtenus à partir de la courbe d’étalonnage d’acide 

gallique (y = 0,0016x + 0,4926 avec R2 = 0,9864), de 

tanins (EKV : 0,72 mgEC/g et ELZ : 0,75 mgEC/g) à 

partir de la courbe d’étalonnage de catéchine (y = 

0,0015x – 0,0757 avec R2 = 0,9891), de flavonoïdes 

(EKV : 981,47mgEQ/g et ELZ : 980,21mgEQ/g) à 

partir de la courbe d’étalonnage de quercétine (y = 

0,0017x - 0,0975 avec R2 = 0,9977), d’anthocyanes 

(EKV : 13,06 mgC3G/g et ELZ : 12,74 mgC3G/g) et 

de saponines (EKV : 134,2 mgED/g et ELZ : 128,3 

mgED/g) prouvent que les feuilles de Limaciopsis 

longensis possèdent des vertus intéressantes comme 

plusieurs d’autres plantes citées dans la littérature 

(Hatija, 2017 ; Imene, 2019).  

Les différences observées entre les échantillons 

récoltés  à deux sites différents peuvent être expliquées 

par des conditions environnementales différentes (sol, 

climat, stress abiotiques) influençant la biosynthèse de 

métabolites secondaires antioxydants (Oliveira, 2015 ; 

Moufira, 2019). 

Ces résultats confirment que le choix du solvant 

d’extraction et l’origine géographique de l’échantillon 
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influencent fortement le potentiel antioxydant de L. 

longensis. La plante apparaît ainsi comme une source 

prometteuse d’antioxydants naturels, avec un intérêt 

nutritionnel et thérapeutique notable, notamment dans 

la prévention des maladies liées au stress oxydatif. 

5. Conclusion  
Cette étude a contribué à identifier, à estimer des 

métabolites secondaires et d’analyser l’activité 

antioxydante des extraits des feuilles de Limaciopsis 

loangensis récoltées dans deux sites du territoire de 

Luozi à Kivunda et à Luozi - Centre  au Kongo-Central 

(R.D. Congo), 

Les résultats obtenus complètent des informations 

utiles sur la composition phytochimique des feuilles de 

cette plante. Ils montrent que ces feuilles, dont 

l’exsudat est utilisé comme additif dans la préparation 

de la recette des feuilles de manioc dans plusieurs 

ménages au Kongo-Central, ont un intérêt nutritionnel 

et thérapeutique considérable, notamment dans la 

prévention des maladies liées au stress oxydatif. Les 

études  approfondies foodomics sur la plante 

Limaciopsis loangensis sont en cours pour en connaitre 

la métabolomique impliquée. 
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